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André MEILLAN 

Pluridisciplinarité

(ou de la recherche de l’articulation des différents champs du savoir).


Les horaires des nouveaux programmes du BTSA prévoient du temps pour la pluridisciplinarité. Dans la réalité il est bien difficile de s’accorder sur un objectif commun et de la réaliser. Chaque enseignant apporte sa contribution, mais la complexité du réel fait que l’on est noyé sous la masse d’informations e que le travail n’avance pars. Il n’y a alors plus de temps pour mettre en évidence le sens de la démarche.


Pour une situation donnée, la démarche pluridisciplinaire (ou interdisciplinaire) devait s’élaborer par un travail en commun des enseignants, avant d’aller devant les étudiants : la prise en compte du réel peut réserver de surprises au niveau de l’interprétation des résultats mais ne doit en aucune façon se faire sans méthode.


La démarche expérimentale est un bon exemple :est expérimental, ce qui est reproductible, par opposition à ce qui relève d’une croyance ou d’une superstition. Si on fait choix d’une situation concrète, il est important de la numériser, afin de ne pas s’en tenir à un débat d’idées et d’objectiver les résultats. L’écriture d’un protocole expérimental permet de fier les termes et les étapes d’unetelle démarche. La statistique appliquée fournit alorrs, avec ses tests, une boîte à outils commode.


On part d’un thème, on formule une question qi sera ensuite mathématisée pour être énoncée sous forme d’hypothèse. Le choix d’un test d’hypothèse peut permettre d’accepter ou de refuser cette hypothèse. L’interprétation des résultats se situe à deux niveaux : au niveau statistique (le plus facile…), au niveau technologique ou en termes concrets pour permettre d’apporter une réponse à la question posée.

Tous les LEGTA n’ont pas d’atelier technologique mais l’illustration de cette démarche peut être mise en évidence à partir d’articles de presse.

· Plusieurs articles du journal LE MONDE du vendredi 13 décembre 1996 et des 11, 21, 22 et 23 Janvier 1997 sont très instructifs, leur lecture et leur analyse rendant possible tout un travail pluridisciplinaire. Dans ces articles on précise les limites de l’expérimental et de ses interprétations :

« effet de loupe » statistique, « les résultats ne sont pas interprétables selon l’INSERM »,

« une étude contradictoire avait permis de conclure que cette relation était largement due au hasard » « j’ai demandé à nettoyer moi-même les tubes, l’opérateur m’a lancé un regard furieux. Ensuite ça n’a plus marché » « Les résultats que vous avez obtenus sont compatibles avec ceux que l’on pouvait attendre d’un effet dû au hasard. Vous avez devant des résultats négatifs, cherché des explications dans des effets parasites », « ne permet pas en cause les résultats significatifs » « affirmation assez gratuite » , « la mémoire de l’eau est un artefact, un biais d’observation » « une erreur infirmant le phénomène » « des erreurs d’échantillonnage » « les échantillons n’étaient pas représentatifs » etc.

· Daniel SCHWARTZ avait déclaré dans ce même journal il y a plusieurs années « Jamais e n’arriverai à convaincre les médecins français de l’indispensable rigueur du tirage au sort » (toute la faiblesse de la recherche médicale française viendrait, selon lui, du fait que les échantillons ne sont pas prélevés au hasard…) « Vous utiliserez les résultats des anglais » lui aurait alors répondu Bradford Hill, l’un des papes de la statistique médicale anglaise.

· La prise d’échantillon est un point essentiel car des méthodes de prélèvement s’opposent pour obtenir :

soit un échantillon représentatif, c’est la méthode utilisée pour les sondages. On connaît la structure de la population, (par exemple, sa répartition socioprofessionnelle) et on veut obtenir un échantillon qui en soit une image ayant la même structure, les mêmes proportions (méthode des quotas).

soit un échantillon au hasard : méthode utilisée pour l’échantillonnage en statistique, chaque individu à la même probabilité d’être prélevé.

- Un des articles fait état de la génération des nombres aléatoires et de leur importance pour la simulation en économie :

« Les chercheurs se heurtent aux limites de l’aléa artificiel ».

Le sage montre les étoiles, le sot… regarde le doigt.

Etonnant, non ! ? 
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